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LE M E L>OMANE

e bunna n tJla i>w . '<..ne )L <-~ '~ , o 'a l Ci 4

wis.d[,oflonnissez"la manie escentrique t. ob
De ces prétendus amateurs, .W di,!,ii i i

" e »Qui, dans'un théât.1e lyrique,,:, j -e ,
iL.oràque,vous,écoutez,.avec som,)la musique;

î,,'3Chantent tout haut.les-ai's...mémé avautdes acteurs;
,-J> J'abbil, ouventnaudit cetteb Idieusé,engeance ;. , A

St $'en moquerinest encore, qu?'ine faiblei vengeance.
f Mn soirlqeBrignoli'pales. plus doux accents,
Charmait des.auditeur-sls espritset'les sois,

n, mien Voisin,i de'lasuadite espèce, l'
,,,1ýredonnait,tour à)toir, tousles.airs ile la pièce,,,,

' , -. i. n répétant, . ',

Tantôt à l'unisson, et tantôt à l'octave
. i ,h egosjdecette,voixsi pure. et'siduaye.',

. a Lienfinydeicebruit, je crie:. {A.h lquel ennuil
, pDie.uxlcommeilchante haut, ce vilainBrignoli'"

1Monsieur,' mdillmonyoisin, " je'ne puis, vus comprendre,
Qoij~ cela vous dép]ait, o'est pour vous undéfaut,."

r -Saums ,doute,..car, enfin, lorsqual chanfe eiibaut, pi
,j lm~>.,i>empêlhede vous entendre '"al JIf . .:. ('

on liîJi. / 'w a , J.

- ) Î) ~&
-o-1.tr*1 oi' ,roi .sp~qro:,'Ç ?eI. LA .442 & 4

., !3 ' .l N A L f
-i,a> nou->'emJ a1sigc r ÇAN ELE YC ,

-- o o r i p Fsitù Cathoiqe de L
vi,~~~ ?àurýa .roogi r

de1 hapelle de la boIIagîàllr ? in,

î re onrI 0r nrnational, egusîqucsacréi dc "ue.
um o 1- : e:

K, --- - il: -Louvain. 15 Mai; 187,5.
Konsieur le Ministre

vos.mav o f t io eu0,00ni sa mon
projet d'entreprendre un voyage artistique on Italie, do me

(*) Nous avons parcouru avec la plus vive satisf4ction le Rap-

sur " l'Etat actuel de la Musique en t'a iói 'iersuadé 4eu'os
lecteurs éprouveront à ie lire le. mêôme plaisir, et retireront, des
nomn'~urehreseigneietdécièùW''in"i r'nfo9%Wdfi sensible,
de nature à contribiiârià' j ' e d uie'alodùks'io't're
Jeune patrie, nous en entrepre'ons aujourd'hui la publicatiion in ex-
tensi as tr rvê '> f ÷ - oîj

é a Critique musieàl distinýud;,IP'af.bi éliléié d 5s beadularîd ,
même temps que compositeur estund, 31. le ChevahIr ,an
Elewyck offre surtout à nos lecteurs l'avantage assez rare de nos

oforsd'rgerdllit agoietide. -'ddlÝa l artisteGathùliqequalté) 'dublenie, gi-éid étq' e %ënodri r x
titres confirment justement. a là l, 1 0, 1t o o es ,'7vc 0 1,1

ED. O. M.

Lo Çonservatoire do musique do Gênes dst, avant tout,
un, étabyssement municipal. Sa pi;pondéianoo i'e's pas
bu:isamment, établie pour que, par exeiple, la Je'ou'honi-
,me qui y, aurait terminé, ses études do compoton se dis--
penst. de. frequenter encore une école, Italennj rjé-
putée. 0

., 1 Réogganisé.dejmispeude temnps, il' a poulr Iîictour un
ististe de grande valeur, . le chevalier Forari, auVUr, do

,plusieurs partitions 'profanes et sacr~ées; comn site.r de"'11Y-
~rite, homnio d'un rare dévoùemont à l'art. " '<>I

M. Ferrari s'y est réseryé l'ensegnoon du.,onrenseîgenien 4 litre.
point et de, la composition, , Il serait à, désiroi;'å '1 pit 'y

,o.indre, 'plus tard l'Esthétique générale des Beau xarts, et
l'HIistoire de la musique: , ,4, , .,,,I,

_( Il L'un des principaux, proLectcui>i du .Cònsèrvtoire' de
GênesestiM. le marquisJosepi Marssi; auggek diu reto,

,yiennent on aide tous ses collègues dola munipalîW'-
L'cnseignemont embrasse. l'es- élémnti' d la munmq'ue,

e solfége tint parlé que chanté,, l chant proprdrîîkt dit,
le piano, llrmonio, 10 egtre-pont la onposition, tous

.les instr n its à cordos,, ous los instruments en boisi y
compris le cors ang I,.s principaux instrum éiit o cul-
vrei. a lngue italienne ot la déclamation.'

cif b d e 'menst de à u 'ö à
pesnnlnosaimre aux cboeurdg à'f c'l iètre

Il e t plicé soNlo'liait, 1Nti'di du Sfydic de li'vil-
le (le Bourgmestre) et sous la surveillaned d'uil' commis-

'sibn choiýiò au s'in dû'Conseil indihicipil." . ' 1 c
"Lès hatiêes"d'étudaso'nt'réglées par'le f)ircctouo etil

W'e'st p'à'silóisible" hu pi'fesseurs de supprierro1u'do 'modi-
fier les inétlioddý qúî ont! ecté adoptées.

''.Los 'autdur'du'glóniont partert du'principe que l'é-
duéation musicaleod'im 'élève à Gdnês peut se ter'minor' en
einq ans.' (Art.'24 du i'ègleimont.)
'' 'bo solfòge--cst le' commencofnent 'des études, tant ins-
trrùnentalés que vocalos. '

Pòndà-it ftuflbià T'àilsfréquntent'le- leçons du
o öó nt-obgés de >e' prêter

aù éiòsii''eligiêi.ès' et proTan's'iquéds'pari 'lSyn-
die. Il leur est interdlt lo prepdrò parY tdùt'e-iiutre éxé-

ét'tog.N a la- ml ou 9 a- # 6 fi'

'i
'f

crgr d'uhe 'missioifspe-%iale en ce pays. Cette mission
consistäi tdahs l'étude'do l'organsation des Conservatoires,
desTMI'trises de chapelle et, 'on général, de tous les 6tablis-
senîents qui'ont liourtbut"l'enseignemot musical.,

J'ai visit " tous les"Consevatoiros,, los principales, Mal-
ltrses de 'chapelle et un bon nombre d'écoles privées. Je

n'ai pas cru devoir' n6liger la musique profane, les, con-
corts, les tbdéàtres, les'orchostres militaires, les'chants popu-
l1ires, les tendances nouvelles des compositeurs,f la critique,
on un iot t6it co qui cbncerne la propagation de l'art.

Mon rapport sera le résumé de cotte inspection. et je le
partage on- doux parties." ''" - - ,. 's > j.

1flans la première, je ferai le compte-rendu détaillé dos
choses intéressantes que j'ai rencontrées villo par ville;
dan la seconde, j'exposerai clos considérations générales et
'de's' conclùsions pratiques au point do vue de la Bel-
gi4uo.

Première Partie.

VILLE DE GENES.

- :0.

eulq J! il,, if !iI el-îl V , fil
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Les professeurs ont obligatoirement, entre eux, des
c'onférences que préside le Directeur, et celui-ci est tenu
d'adresser de fréquents rapports à l'administration munici-
pale sur tout ce qui est relatif à l'enseignement.

Chaque année, le 22 novembre, fête de Ste. Cécile, un
grand concert doit être donné, dans lequel les meilleurs élè-
ves ont à fournir la preuve de leurs progrès accomplis.

L'administration municipale est représentée auprès du
Conservatoire par un inspecteur,un censeur et un conserva-
teur de la bibliothèque et du mobilier.

Le directeur est autorisé à choisir, parmi les élèves des
moniteurs (maestrini e maestrine) chargés de suppléer les
professeurs de leurs classes respectives. Mais, ajoute le ré-
glement, Son cessano di essere soggettz alle discipline comu-
ne agli altri allievi cd allieve, ce que je considère comme
une bonne précaution disciplinaire.

A la fin de l'année scolaire ont lieu les examens, tant
-de passage d'une classe dans une autre que de fin d'étu-
des.

L'enseignement de la musique religieuse ne fait point
l'objet, à Gênes, d'une classe spéciale. Le Conservatoire
possède un petit orgue ancien qui, pour l'époque de sa cons-
truction et surtout pour l'Italie, n'est pas sans offrir de l'in-
térêt. En Belgique, il ne suffirait pas à un village de deux-
ième ordre.

Il y a en Italie, tellement de diversité sous le rapport
des livres de plain-chant, qu'à moins d'enseigner le graduel
et le vespéral de la paroisse dans la circonscription de la-
quelle se trouve le local du Conservatoire, le professeur
risque d'expliquer à ses élèves une édition non pratique et
partant inutile.

Somme toute, le Conservatoire de Gênes, tel qu'il vient
d'être réorganisé, donne de belles espérances pour l'avenir.
Je le comparerais volontiers, ponr l'importance à celui de
notre ville de Mons; en Belgique, école qui doit à votre ad--
ministration personnel, Monsieur le Ministre, un subside
moyennant lequel son nouveau directeur, M. Buberti pour-
ra réaliser des progrès.

La gloire de l'établissement Génois, c'est son antique
salle dé concert.' Au point de vue de la beauté architectu-
rale et de l'acoustique, nulle ville d'Italie ne possède une
salle qui en approche. Elle fut construite autrefois par les
pères Oratoriens, 'ce qui est tout dire.

Quel est le musicien au courant de l'histoire, qui ne sa-
òh'e !ce que S. Philippe de Néri'ot ses disciples ont fait, dans
toute l'Italie, pour la propagation de la belle musique? C'est
pour 'eux qu'Animuccia, Palestrina et 'tant d'autres com-
positeurs de gésiie ont spécialement, écrit. C'est chez eux
qu'est né l'Oratorio, l'épopée musicale, la forme la plus éle-
Vée de l'art."

Aussi, Monsieur le Ministre, quand on se rappelle que
l'Eglise Catholique, de l'aveu même de ceux qui ne croient
pas à ses dogmes, a été de tout temps la mère nourricière des
Beaux-arts, on se demande, en entrant dans la salle des
Oratoriens de Gênes, comment il a pu venir, de nos jours,
à l'esprit d'hommes sérieux, de réclamer la proscription de
la musique, de nos' temples ! A entendre ces écrivains, il, ne
nous resterait plus qu'à-faire un au-to-da-fé de milliers de
phefs-d' auvres.

Ils ne savent pas que l'unité diatonique en musique, est
absolument la même chose que la monochromie en peintu-
re. ,Que diraient-ils s'il fallait enlever de nos basiliques les
toiles de Michel-Ange, de Raph'aél, de Rubens. et de Fra
Angelico, lui-même 1 Car, Fra Angelico était~ polychromis;e
comme, tous les peintres, et il n'existe pas d'église au mon-
de où, seuls les tableaux en grisailld'aient été admis,

, Du reste, dans les rares diocèses où ces demandes ont -
été faites, il se trouve que là précisément le plain-chant et,
le jeu de l'orgue laissent, comme exécution, le plus à désirer,

îD'où il résulte-qu'après avoir.tenté de supprimer toute mu-
siquejpluritoniqueettout orchestre, on avait rien de s~n-

able à metre àla place. , -
Je supjliriai toujius leq catholiques de 'ne paa Oublier

que' l'homme qui, dans les temps modernes, a le plus fait
pour la musique sacrée, qui a appelé à lui les plus grands
compositeurs, qui a organisé ces séances sacrées dans les-
quelles est né l'Oratorio, saint Philippe de Nér, a été'éle.
vé par les Souverains Pontifes aux honneurs de la cano-
nisation 1 n e

J'ajoute à mon rapport, Monsieur le Ministre, (Annexe
no 1) le règlement du Conservatoire municipal de Gênes. Ce
règlement a subi récemment de petites modifications de dé-
tail. J'aurai l'honneur de vous faire parvenir ultédieure-
ment les pièces supplémentaires.

Il m'a para inutile de faire une visite de toutes les clas-
ses du Conservatoire. L'enseignement de Gênes n'est, jus-
qu'à cette heure, que la reproduction, sur une moindre
échelle, de celui adopté dans les gri udp écoles dont j'aurai
à m'occuper plus loin.

Les maitrises de chapelle ne présantent rien de bien in-
téressant en cette ville. On exécut , mais exceptionnelle-
ment, de la musique orchestrale dans certaines églises. Tout,
dans ces cas, dépend du choix des morceaux et des inten-
tions plus ou moins pieuses des organisateurs. Sous ce rap-
port, il en est de Gênes comme de toutes les villes où la mu-
sique sacrée n'est pas l'objet d'études spéciales.

Au grand théâtre de Gênes, le personnel des musiciens,
tant choristes qu'instrumentistes, est considérable.' Comme
dans presque toutes les scènes d'Italie, le chef d'orchestre se
trouve placé derrière sa phalange musicale, contre les pre-
mières stalles. , - , , ., ' : ,

Je ne puis admettre les dispositions en'usage à Carlo-
Felice pour la division des masses orchestrales.' Les con-
tre-basses. notamment, entravent le coup d'oil du' public,
sans profit aucun pour la sonorité; Les cuivressbnt domi-
nés par un saxo-tuba qui écrase tous les effets. j Au reste, je
l'ai remarqué partout en Italie, les cuivres manquent le plus
souvent du timbre voulu, pour le rôle respectif de'chacun
d'eux. La facture me parait être, plus arriérée qu'en Franoo,
en Belgique et en.Allemagne.

Mais je dois diré, à l'honneur du théâtre royal de Gê-
nes, que sur nulle scène en Italie, je n'ai rencontré des
choristes plus consciencieux~dans l'interprétation de leur râ-
le, chantant avec plus d'intelligence et d'expression.

L'orchestre dans son ensemble n'offre rien, de, remr.
quable, comme nuances, comme aplomb. La direction néan-
moins est nette et assez rigoureuse. Je crois inutile de par-
ler des chefs de rôle, tant hommes que femmes, parce que,
des artistes engagés en représentation ne déterminent nulle-
ment, quel que soit leur talent, la valeur'musicale de la lo-
calité où ils sont de passage,

Gênes, pas plus qu'aucune âiti'e ville d'Italie, ne pos-
sède de'Société chorale, dans le genre 'de colles qui sont si
nombreuses et si florissantes en Belgique,

-A continuel.

NOUVELLES MUSICALES CANADIENNES.
>1a ' t ,, ,,

-M.' Ackermain a:pris la direction de la Fanfare Ste.
Marie,' du faubourg Québec.' '

-Notre violonisie Canadien, M. Oscar Martel, nous est
arrivé de Paris, lundi, le 28 Octobre dernier.. , ,

,. r- ,
-Le second concert de la ( Société,Philharmonique,,"

,aura lieu en Janvier, prochain, à la salle de l'Institut des
Artisans.

-- A vendre chez A. J. Boucher, au prix nominal de
,60, comptant, un excellent piano di·oit de.seconde main--
tr4s-convenable pour une école. - , ,
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-Noi remerciements au Star et'à la Gazette de Mon-
tréal pour leurs' obligeants accusés de réception de la der-
nière livraison du Canada Musical.

-Le Canada Musical compte un abonné Canadien au
Conservatoire Royal de Liége, (Belgique,) dans la person-
ne de M. A. Béïque, de St. Hyacinthe.

-Li'Opinion-Publique du 10 Octobre dernier publie un
excellent portrait ainsi qu'une notice biographigue de notre
jeune artiste.violônistë Canadien, M. Arthur Desêvo.

ja'charmante composition de Rinkel, Ecume de mer,
dont nous publions la preniè partie dans la présente li-
vraison, sera terminée ans celle du 1er. Décembre.

Diinanche 13 Octobre dernier, à l'occasion de la fi-
te p atronale de, Sa Grandeur Mgr. l'Evêque' de Montréal, le
Chour de 'Eveché à chanté la messe en si bémol, à trois voix,
de Mei•cadante.

A la 'dernière répétition de Septembre de " l'Orphéon
Canadien," M. le Directeur a'fait un entretien sur les di-
verses séances musicales auxquelles il a assisté pendant
son récent voyage en Europe,

-La maison A. J. Boucher vient de publier la neuviè-
me'éditioi'de l'Abécédaire Musical de Gustave Smith. Au-
cune publidation artistique n'a jamais jôui en ce pays d'une
égale popularité, assurément.

-Les nombrIeux amis de M. Auguste Calmels, l'un des
organisateurs du récent Jubilé musical de Montréal, ap-
prendront avec plaisir son heureuse arrivée, à la fin de Sep-
tembre'dernier, à Champoëg, Orégon.

Au no'mbre'de ses élèves de violon, M. François Bou-
cher compte actuellement deux jeunes demoiselles de douze
ans, dont les progrès rapides laissent entrevoir de futures
Thérésa Liebe ou Camille Urso, pour le Canada.

-Pour le nombreux services anniversaires qui ont
lieu dans le cours de Novembre, procurez-vous, chez A. J.
]Bóucher, la célèbre .Aesse des Morts harmonisée à quatre
parties,-20 cents l'exemplaire, ou $2.00 la douzaine.

-M. Hlonry Robinson, après avoir suivi en Angleterre,
pendant quatre ans, un cours de musique complet, nous est
revenu le mois dernier, et a accepté la charge d'organiste à
l'église protestante de St, Jacques, Apôtre, de cette ville.

't Société Philharmonique de Toronto " inaugure
cet hiver sa septième saison. M. S. Nordheimer en est le
Président -et"M. F. Torrington, le directeur musical. La so-
ciété prépare pour ses prochaines séances le Lobgesang et
l'Elisée de Mendelssohn.

-L'orchestre de la e'Société Philharmonique de Mon-
tréal " a enfin réussi à se procurer un hautbois, un basson,
et d'ux cors,-tous excellents exécutants, qui ajoutent un
nouveau relief à l'orchestre assez bien composé de notre
principale association musicale.

"-La cérémoni' reli' eus du mariage de M. J. G. Cre-
bas aj Jr., agent de la, Banque Molson à Sorel et de Mlle.
Aima Parsons,'le 8 Octobre derni~er,~7gté embellie par l'ex-
écution 'sur'l'orgue, par M. Gariépy, de la, Marche aux flam-
betixadeScotson Clark et de la Marche du Mariage de Men-
deläsó n.

--L'rcÈestre des élè ves de ,l'Académie Commerciale
éaàtolique du Plateau vient d'ajouter à son répertoire et a
fait entendre-avec succès, à ses séances académiques récen-

tes, deux charmantes compositions nouvelles,-la Petite
Berceuse de Van Elewyck, et Patria, marche militaire de
Gobbaerts.

-Le Choeur du Gésu a exécuté, pendant le mois d'Oc-
tobre, les offertoires suivants: l'Alma Virgo de Hummel, le
dimanche du St. Rosaire,-l'Ego Mater de Neukomm, le di-
manche de la Maternité,-le Tota Pulchra es, canon du
Révd. Père de Dòss, S. J., le dimanche de la Pureté de la
B. V. M., et leSub tuum de Danjou, le dimanche du Patro-
nage de la Ste. Vierge.

-M. Gariépy, organiste de l'église paroissiale de Sorel,
a complètement remanié, au commencement d'Octobre, le
personnel du choeur de l'orgue et y a introduit plusieurs
changements importants. Le fonctionnement du r ouveau
chœur, qui comprend une cinquantaine d'exe ellentes voix
est très-satisfaisant, et il n'y a guèros de par oisse dans le
pays où le chant s'exécute avec autant d'ensemble, de pré.
cision et de décorum qu'à Sorel.

-Notre entreprenant confrère.éditeur de Québec, M.
A. Lavigne, s'est rendu à New-York au commencement
d'Octobre, pour y activer la publication d'un recueil de sei-
ze romances nouvelles, (texte français, anglais et espagnol,)
dues au talent littéraire et musical de Son Excellence M.
le Comte de Prémio-IRéal, Consul général d'Espagne à Qué-
bec. Une liste de souscription à cette intéressante publica-
tion artistique est déposée, à Montréal, chez A. J. Bou-
cher.

-A l'assemblée générale annuelle de la Société Ste,
Cécile de Québec, pour la réception des rapports, l'élection
des officiers et pour d'autres affaires, les messieurs dont les
noms suivent ont été élus officiers pour l'année courante:
Président, L. P. Bilodeau, réélu,-Directeur, L. N. Le Vas.
seur, réélu,-Assistant-Directeur, Henry A& Bédard,-Secré-
taire, J. B. Sirois,-Trésorier, llzéar St. Laurent,- Biblio-
thécaire, E. E Blumhart, réélu,-Comité de régie, MM. Louis
Dallaire, T. Gagnon et L. N. Dufresne.

-Nous publions en entier, sur notre dernière page, la
" Table des matières " du Répertoire de l'Organiste, de J. B.
Labelle, afin que les organistes et mattros de chapelle puis-
sent se rendre compte de l'utilité et de l'étendue de ce pré-
cieux recueil. La présente édition contient soixante pages
de plus que la précédente. Eu égard aux temps difficiles,
le prix de l'ouvrage a été réduit à $6.00, payables invaria-
blement comptant. Le Répertoire sera mis on vente vers le
10 ou 12 Novembre. Adresser les commandes, prix inclus,
à A... . Boucher, 252, rue Notre-Dame, Montréal.

-La surcharge de droits imposée, depuis plusieurs an-
nées, sur les magnifiques pianos c Hazelton," par le Dépar-
tement des Douanes, à Ottawa, sous le prétexte-parfaite-
ment plausible du reste-que ces superbes instruments re-
présentent une valeur beaucoup plus considérable que le
prix qu'ils nous coûtentk-cette surcharge vient d'être abo-
lie, et, à l'avenir, nous n aurons à payer qùe le montant des
droits fixés par la loi. C'est une réduction assez notable
dans, l'importation de ces instruments de première classe,
dont nous ne manquerons pas de faire bénéficier nos ache-
teurs.

-La publication de la nouvelle édition du Répertoire
de lOrganiste de M. J. Bte. Labelle, si longtemps retardée
et si anxieusement désirée, touche actuellement à sa fin.
L'ouvrage sorti enfin des mains du graveur et de l'impri-
meur, est entre celles du relieur en ce moment et sera mis
en vente dans les premiers jours de Novembre. Le prix du
recueil est réduit à $6.00 net, payables invariablement comp-
tant, vu les déboursés excessifs nécessités par la publication,
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d'un ouvrage aussi considérabl'ot aussi bien fini. AdrPs
sez les commandes, accompagnées du p ix, à l'éditeAr,"A.
J. Boucher, 252, rue Notre-Dame.

-Nous attirons l'attention do nos leuteurs à l'annonce
de M. C.J. Craig, publiée ailleurs dans nos c'olonnes. a%
réputation bien établie do cetexcollont accord'our et'iégu-
lateur lui a valu, pendant l'été et l'àutòáino, uno baisoI
très-active. Nous.ne'sa'urlons donner une ph]s Iabio'id'éé
de l'habileté de M. Craig qu'en mentionnant qosdI "Jd'un'
grand nombro de facteurs et d'accordeurs duduels on
tait adressé;ila su comprendre le réglago dgs pianos Pleyel-
Wolff;C[Mécomnent .iniportés par, un pí-ofessour"de niusique
de.scottû vii,,ct a réussi à lo, faire' fonctio" ' parfat ,
ment.o a -, » nn.r, p, fait,

N-"' sdhng's dé Trbis-Rivières mentionnont trés-fa-
fpî'bléâe'ent'l l récent con ccrtde 'M. N. Marchand, I'orga,
nsftb do la cathédrale do cette ville ''Le programmenvarié¡
de la séance a été très-bien rempli. M. Marchand atait réunii
le,concours do plusieurs solistes de talent, d'un choeur nom-
breu.e'd'uíi orchestre 'etd'une fanfare lMlles' Ananda- Go-
nest,'1ïna- Laruor Chagnon et Car-oll ïet'M Achille Blouv,
din ót'éfé -tfis'-'álplaudisdans li partie ,vocale, ainsi quoi
311lé Gbdihi' 'Tiircotte et iligneault dans la;partie instru-,
mentaelJdiu -pi-ogramme. Nous félicitonsMi M archand, sur,
le" brilliiità' succès qui'on f couronné sonr intéressanteysoi-

-L'association do plu's on plus 'nom biî use et toujours
prospère des Commis-mariihands de cette ville, n'entend'p '
rester en,arrièle cetto an nd sous le rapport do l'intérêt que
devraiprésenter le ,programmo de son prohain cncert ,an-
nuel,.qul aura lieu dans ,4os premiers jourg do Déc'erbi-bro'
'jà ils se sont, assuré lo concours ýdu coips'd ' mûsi 'uò'
fi lauréat" do la province, la Bande de la Cité, celui 'd'es
'Orphéonistes Canadins,lo' M adame 'C. Lblin,, poli stb'elu
Gésu, de M. 1. -Hudon, ténor 'du-, Géeu, et d'un' x'cl.
lent trio composé ce'MM. I-Bouchr,violonisto, A '.jeblàniJ
violoncelliste et J. A. Foîlor, pianisto. Tout prpmet donc
une soirée musicale les plus intéressantes.

-A l'occasion do la bénédiction nuptial' de'M., Napo.
léon Beaudry et de Mlle., Jotéphino l'omminvile, par M.
l'abbé,Sentenne, à PEghse St. Jacques, M. J. A"loivler a
préparé et fait exécuter p3lus1om's cban s sacrés de circons_
tanee¿i'qui ont été, beau coip admir'és, citons, ,oMre antres;
le Jesu Dei vivi de Verdi,iterprété pai Mlle. Alice cronp,2
ton, MM. T. O'Brien et Bouthillier-Trudel, et le beau an'-
tique de - Curshinan, O T e<ge, ô i/hère sainte' chanté p ip
Madame A. J. 'Boucher, Mlleo. Cécile .Bicher et M BoU-
thillier-Trudel A la fin d^o l'intéressanto'céréionié, M.'. J
A. Fqler, a parfaitement exécuté la, brillante 3 rthcie du
.ifariage de Mendelssohn.

-Yoici en quels termes bienveillants c
zetteIde ,Sorel rendcompte do la, dernière , iviriso .i 'O-
nada kusical:, , , u.

v mLe Canada Muszcal est djà rhà à sa cinquième'an.
née, et son succès va toujours croissant, I est Ard.ig' ave
,un soinminutieux et mérite d'être consoi é da
les. Nous ne saurions mieux faire qu'en'o 'ager"co

qui s'intéressent à la musique nationale- s'abonner à eitq
revue, qui consigno mois par mois les progrès de l'art"au
Canada et qui est chez nous la soule,du genre. L'encourage.
,ment'dupu liecaniadien grmttai't 4 bi 'Bonh'er d'agran-
dir encore;son ých mpn de travail et d fire iine'rèvue dê
prêmière, classe, ce qit bienà déeist'r aL'boniemét
n'st geo d'uine piastr, pur an.

-,La -Gaette7e SoîIel alo rare avàntage'de cômptor
au nombre d' ses' 'àollaboratoùrs un' drîi igu'e úialé
rieux qui, sous le' -ps'eudoniymo de Mlusic;,' publil'à de ti-op
longs intervallcs, des articles aussi bien pensés que spiritu-

*f ,,T '. 1, 'ý -la p ý -- P r i-, I 1ç- T 'y

öll' citddi gés strIe qietionŸ m salôÌ u iÏifiêiisent
plus partiùuièroin cette ville prospéra, d écrs'iÔ
même souvent une portée beaucoup luS tenií&,i ti
veraient leur apphcation dans des centres comptant plus
d'avaitagesartsti cs ie 'Sral," mais qui mallfò us..
nent savent"ou veulent m'oinifeh prôfiter Iiû'lärfe e'
1 Chronique musicale ",'publi 'él ans la' Zëtte du È4 6dà'"
bro dernier est du nombre do ces artiole,utiles, et,,n était-

défaut de' nxè iioà n'avôpas ihn
aux membres réuuis do notre enoeur (d

, t ïi, -i'e1 ,tle ed MsB;' Yrt

encan récont, pompausemei
journaux de. cetto ville, etoù lon deya
p Eanos J.fickogr '7, MYeeerp;
monts do, factursmoins répiutés,,cpng à
retirés de la vente, dOux "' Chièhering"
été vendus, et le bon public, attiré par k
tpurs célèbres, jdut se contenter,de, 1a

fabriq'ues'de plusie'rs autres paroisses au sujet de coni 'an-
ileé ,ncoreus importantest, ;da-l'itért dcefabi-
ques, nous ne iôuvnds quâ souh&itoei'que l'uiotra sn
bent entre les mains d'un facteur aussi habnile,- popintO et
conscencieux q'I dui. itchli. ~

i " y. î&~u "îi"' a'1 flj4I-<'r loin~
parnmi «ci ngs 'Es4cax nous avons,;eçdahs

le cdurs du'm'ôis derier; deu iovel ib iatons aftis.
,tiques., L'une, Kunkel's Musical Review,'ost un intéressant

rc~, i , 'éige s, format 'o'tvo, publié'à t. Louis
Missouri, apr l'entr'renraeo mai o'nl<òl'frère.Q2bon-
n e n ù t 'a n n u e , ' .5 0 ' .J ' -- .9

L'àutrel dous irrive dò l i loin'.' "'é' la C ron,'cý ,de
la Musica, publiée à Madrid, on Espágne, pIr là iliáson
Medina, 2, rue de l'Amnistie.) Les doux premiers numé-
ros que nous venons dor'ecôvoir annoncent une iblication
sérieu'áe, 'habÙilnirInt édiâéd el renfe'rnat quantité d'in.
'foriations' iitéréssandt toucmnft'l'àrt nusical nins a P,
trid 'f écóiídé -dos'Tatti,' de's Ga ad'e's Ic lesa a, Bësùl'-
guéra, dos Gil, des Eslava.de& d' 'oG éz"àbs
Sarasate.et de tant d'autres artistes éminents. La.tyno. m

ten'ant4 pi-drne'sWe w dn't neh ainte suite d&aI
ses intitulées Barbieri, par J Gastambide, un arra'ngemènt
brillant du Faust de Gounod par J. Llado et une Habanera
''xti-aitet du drame'de41/tånaJuaitaet Juadiià;dëacom.
-Nò iioillèúïsîsoìhaits' dbbieiivem? ét d&i'uoè'è cdi

iïóüVodifi"cnfrères/M1' Jmoa m -
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- MANSEAU,-PHONO RAPHY MADE EASY.

Il iest p'as 'précisément de notre domaine de nous oc-
cuper de bibliographie purefilent littéraire; nous croyons
toutefois devoir déroger aujourd'hui à notre coutume pour
signaler à l'attention de .nos lecteurs l'apparition, sous une
forie excessivement élégante,' d'un'petit dùvrage appelé à
rendre un très-grand service aux personnesgui s'intéressent
à l'étude et à la pratilue de'la Phonographie., C' nouveau
manuel est intitulé Ph'onography made easy ; c'est l'applica-
ti'ou-fort ingénieuse à la langue anglaise, duýystème fran-
9aisjDuployé," par M. JT. A. Manseau, membre de " l'Ins-
titut;Sténographique des Deux Mondes," de Pàris, et profes-
sèerdeSténographie à l'Académie Commercile Càtholique
d&~M'ónfréal..- Cêt habile professeur a déjà for*mé, dans plu'-
sieurs de nos" colléges et de nos couvents, à l'aide des pré-
ceptes clairs et d'application facile de M. l'abbé Duployé,
de nombreux élèves, auxquels l'Institut de Paris a très-vo-
lontiers accordé son- approbation et conféré ses degrés ho-
norifiques: - Mais, sentant la nécessité d'étendre _à la lan-
gue anglaise, d'~un usage si universel en Amérique, les bien-
faits de ce système,.M. Manseau a voulu que ses élèves Ca-
nadiens-français; ansi que les sténographes anglais, profi-
tassent des avantages singulièrement précieux de la nouvel-
le et expéditive méthode I Duployé," et il a entrepris, par
son exposition extrêmement lucide du sujçt, et à l'aide de co-
pieux texBmples et exercices, de simplifier ce système au
point dele rendre intelli'gible et applicable après seulement
quelques heures d'étude.,

L'importance et la valeur de la Phonographie-surtout
pour les hommes de profession, les journalistes, les employés
publics, :1e clercs-étudiants et, autres-sont de mieux on
mieux appréciées chaque jour. I'ous ne saurions recom-
mander aux amateurs de'cet art nouveau, d'ouvrage plus
utile et pratique que ce manuel, qui se vend au prix relati-
Vement très-modique de 75 centins, tandis que les publica-
tons américaines de même nature se paient le double de ce
prix.

M. Israël Audet, qui s'est chargé de la typographie uni-
que de ce volume, s'est admirablement acquitté de sa techo,
-et nous devons félicitér les éditeurs, MM. Beauchemin et
Valois, d'avoir contribué à notre littérature nationale et
scientifique, un volume aussi utile et acceptà ble.

CORRESPONDANCE BELGE.

(Spéciale au Canada Musical.)

XIX.

inEaE, ce 6 Octobre, 1878.

BRUXELLE.-La réouverture de la Monnaie, qui est un
fait aèboipli depuis un mois, a été tapageuse. - Disons tout
d'abo.cLque Mlle. Vaillant, dont vous-aurez probablement
entendu.parler à la suite du procès qui lui fut intenté, il y a
quelquetemps, par le Conservatoire' deParis, dont elle est
deux fois lauréate -des derniers ~contours, Mlle. Vaillant
-done, bien qu'ayant -pay quinze mille francs au deman-
dour, restera à Bruxelles.'Il parattrait même que Messieurs
Calabrési et Staumont auraient pris à leur charge tous les
frais de la procédure. Cela peut s'appeler de la galanterie,
du moins on l'interprète dansce sens: quant à nous, nous
n'y .or.oyons guères et sommes tout à fait disposés à penser

ces inessieurs, ïuianf lé" vieux proverbe, ont "semé

pour récolter." ,Bref, la' jeune artiste arrivait avec de si
- beaux passeports que so4, succès dans Mireille a été très-

grand. ans l'Etoile du Nord, son étoile a quelque peu pali,
mais-on 'prétend qu'elle donnera une revanche éclatante
dans Roméo et Juliette qui passera sous peu. Mlle. Elly
Warnots, également débutante,et, de plus, Bruxelloise, a joué
avec beaucoup de désinvolture le rôle d'Anna de la Dame
Blanche. ~Le restant de la troupe, contenant une partie de
celle de l'année 'dernière; a obtenu tous les suffrages. Tout
fait augurer une saison brillante; déjà l'on annonce une sé-
rie de cinq à six représentationspar la Pattiet Nicolini; En
outre, à la fin do l'année théâtrale, la troupe de Cologno
viendra avec armes ót bagages, donner les opéras wagnériens
qui forment, parait-il, le fonds de son répert6ire-avec les
ouvrages des maîtres, bien entendu.-L'Alhambra vient.d'-
tre transformé en scènelyrique flamande. On y a déjà re-
présenté l'opéra Frans Ackernian de MM, Miry et Deslon-
berg, qui avait obtenu, dans la même salle, ily a onze ans,
un succès brillant, avec M. Warnôts comme principal inter-
prête. Tous nos voux pour la réussite de cette idée si na-
tionale, puisqu'on efet elle s'adresse à la moitié du pays en-
viron.

L'éminent organiste belge, M. Lemmens, et sa femme
Madame Lemmens-Sherrington, ont obtenu un brillant suc-
cès au concert qu'ils ont donné dans la salle des ftes du
Trocadéro, à Paris. Plusieurs morceaux exécutés sur le spJen-
dide instrument de M. Cavaillé-Coll, ont été très.gouté;
RosannahI grand chour, et la Fanfare ont été bissés. Mde.
Lemmens a chanté, avec le talent qui lui a fait sa grande i4-
putation d'Outre-Manehe, deux airs d'oratorios de Hn-
del, dont l'un, celui du rossignol, duo concertant pbur
chant et flte, a fait partager les applaudissements entre la
cantatrice et M. Taffanel. M. Lemmens, dans une séance
intime, a joué sur l'orgue de St. Eustache, nouvellement ré-
paré par le facteur Mercklin, et a obteuu un succès qui pour
n'être pas aussi bruyant que celui de la veille, n'en était pas
moins cordial ni moins mérité.

Le Guide Musical nous apprend que M. Mailly, aprs
sa belle séance d'orgue aussi au Trocadéra, a été demandé
pour cet hiver à Amsterdam, à Londres et à Paris.

ANvERs.-Les portes du Théâtre ont été enfoncéesi e
12 Septembre, par le grand levier ordinaire, Les Huguenots.
Les débuts ont eu lieu presque en totalité. Le grand opéra
est passé en entier. M. Warot et Madame Durand-Durien
sont fort aimés. La troupe d'opéra-comique n'a pu trouver
grâce auprès des abonnés. Deux artistes ont résillé leur
engagement, plusieurs autres ont été refusés'net. Messieurs
les grincheux se verront dans la triste alternative de se con-
tenter de ce que le directeur pourra leur offrir, ou de se pri-
ver de tel ou tel opéra qui leur plait. Voilà ce qu'ils au-
ront gagné à vouloir ainsi faire maison neuve,

La Société d'harmonie a clôturé la saison d'été.par un
concert dont les " Chasseurs do Binche " ont fait les 'hon-
neurs. Les jardins étaient illuminés à giorno.

OsTENDE.-La saison d'été a été remarquable sous plus d un
point, mais sous le rapport musical elle fera époque. MM.
Jael, Hollmann, Devraye et H. Wieniawski ont attiré à
chacune de leurs séances, une foule empressée au nouveau
Kursaal qu'on vante beaucoup. L'orchestre a été fort bon
sous la direction de M. Emile Perrier.

GAND.-Mde. Derivis et M. Brégal sont engagés par la
direction du théâtre. De tels artistes, avec le concours
d'une bonne troupe, promettent une saison meilleure que de-
puis quelques années.

L120E, pour être en retard de qninze jours sur les autres
villosa vu aussi son théâtre rouvrir ses portes. Les deux
troupes sont bonnes; il est probable qu'il n'y aura que deux
artistes à remplacer. Tous nos compliments à M. Elte.

Imonzars.
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CONORYI DU Mois DOCTOBRE.

Le mois d'Octèbre a été exceptionnellement fécond en excel-
lents concerts: signalons, par ordre de date,>les soirées les plus-ité-
ressantes.

Le 7 et le 8 Qetobre, la troupe 't Strak sch,"- composée de
-Mlles. Clara Louise 'Kellogg, soprano, Anie Eopise Cary, contralto

de M. Geo. A. Conly, basse, et de signor Rosnati, ténor, donnait, à
l'Académie de Musique, deux concerts opératiques parfaitement
réussis, ,ant .slle,rapport artistique que-flnancier. La célèbre
pianisteiméraidêe; Mde. Rive-Ein* etil'excellente harpiste, Mada-
nie Mar~eizôk rehiussaient par leuFèxé'oùtioni remarquable, -l'éclat
de ces brillai é.s! Grâce à de génér-uses réclames; nonnoins
qu'au talent -individiel de ces éminients artistes la vaste salle de
l'Académie fut complètement remplie chaque soi malgré les prix
d entrée;excessivement:elevés.

4, 0 ~ - 7 e 
-*

-Jeudi, le 10 Octobre, le-" Mendelssohn Quintette Clib "de-
Boston, actuellement composé de MM. Bernard Listemann 'e Gus-
tav Dannreuther, violonistes,-T homasRyan, clarinettiste,-Edward

-HendQfljffist~e,-'Ridöl@'icnnig, violoaëelliste,etludwig B.
Mr i isait entendre à la Salle -des Artisa's.

;Lacégüe grdéa e cette ognisation adinirablen% inanque
jaiiad'attirer une foulede 'dilettaezti enthousiastesj-qui attendent
avec impatience, la visite annuelletde ces artistes d'élite.- S'on Ex-
cellence le comte Dufferin et le nouvel Administrateur de la Puissan-
ce, le générai McDogall, étaientlau nombredes auditeurs.: L'ou-
verture .d'Obéron, de Weber, le Quatette'iç ut mineur, op. 18,
de Beethoven, et la Valse-Caprice de Rubinstein, ingénieulement
transcrite pour le Sextette, ont'été particulièrement admirés. -Un
" morceau caractéristique," de Servais, pour violoncelle, a valu à M.
Heunig, de chaleureux applaudissements,-et, dans son interpréta-
tion très-remarquable de la " Ballade et Polonaise " de Vieuxtemps,
pour violod solo, M. Bernard Listemann s'.est-révélé virtuose de
premier ordre et a m'érité l'honneur du appl. Madame A.F. ~ Knole' 1co - - - - - - MaamlA
F. KnowJes egcolmp gnait la troupe en qualité de e'ntarice.

*

-,,-Le même soir avait lieu, à 'Acaà mie de Musique, le'premier
concert donné par notre -junc -compatriote, M. Alfred Desè've, -de-
puis sonretour de Paris. Un auditoire choisi et très-nombreux
était accouru saluer le retour et constater les progrès de notre àrtis-
te-violoniste. M. Deseve a exécuté la fantaisie suir l l'Hymne Au-
trichien," de Léonad, une " Rêverie," de Vieuxtemps, un " Thè-
me et variations," de Paganini, et la fantaisie sur 'l Martha," de
Léonard, de ma'nière à mériter de chaIeureux applaÎdisseli'ts et
de fréquentstrappels. Madame TOhristi'a'ditde sa voix la plus
Qympathique le grand'air de Mignon d Ambrose hi'a, l2ve
1-Maria,- de Gounod, et-l'air d'u-', Proplbète," dl Ïrbeei, a
été, comme elle le méritait, cordialement accueillie. Mlle. Sophie
Bolté, dans l'entraînant duo d'ouverture,(" La Dame du Lac")
qu'elle acxé uté sur le piind; avec son habile professeur, M. J. A.
-Fokv1tr, axemportéun brillht succès. Màl. F. Boucher Roiscbling

- et A. Löblin ont parfaitement stcondé M, Desève, dans I'Andan-
et et le Finale du Quatuor en mi, Op. 125, de Schubert. Ce iir-
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4 ceau classique a eu les honneurs du rappel, ce qui, chez nous, com-
me le faisait remarquer le critique musical de la Minerve, n'es
pas communément le sort des morceaux du genre sérieux. A M. J

.4. Fowler, qui s'est cofeièùpieuse,ment acquitté de-latche ingrate
d'accompagnateuri revient une large part d.sui ccès de Éétte-intéres-

-sante soirée. La recette, nous sommes' heureur de Paprndrë,a
t es plus satisfaisantes.-- >'

i La Société Philharmoniquede Montrélllonnait, sous la dir'e.
tiqn de M. le Dr.-Maclagan, vea d, l 1O t, ous_ rpition
générale et publique de la Création d'Haydn.

Lundi, le 14, cette Société inaugurait, au Rond à Patiner
Victoria, sa deuxième saison musicale, par la répétition de ce

magnfiquee,œuvre aec choeurs complets, accompagnement
d'orchestre et le précieux coneours de Madame EsAling Ojgood,,o..

prano ede MM. W. H.St ey, tnor, et Myron W. Whitney,:basse,
---touis trois de -Botème Pam-ädtietè-obet.cuua
.Rink, nous avons remarqué avec sa isfaction un assïgfad nom~-
.re d'amateurs et de professeurs Canadiens-français, attirés par l'ex

'cellonce de P~œuvre prri ise et la réptatio. des rincipaux artistes.
. adame Ogood, que-lous avions eu l'avntae d'entenre précé-
derment dans le Messie, possèdeine voix e.sopaèrs-agréable
dont elle se sert avec bon effet. M. Stanley se fait surtout remar-
quer par sa diction nette eténer ique,-tandis que M. Whitney est
P hEiîeXpossesseur dé-lâà-voâ e basse la plus étendue que nous
'ayons jmais enteudue'L-L'òcliestre et les choeurs, döffirenant cent
trentebchnteurs et exFfii ont fi preuve d'6tldeâeconscien-
cieusese ot'secondé, avec uneensemble très-satisfiif;"les azis.
tes distingués qu'ils -s'étaient adjoints. - L'entreprenan dire'tur
musical de l'a Société, X. le Dr. Maiclagan, ainsi que le comité de'
l'association méritent assurément le félicitations du publie musical
,de cette villepo&avoi mené à si bonne n l'e*cution d'une ouvre'
aussi-difficilè et-pour la persévérace 'ls apportent à maintenir,
en dépit de'sérieux obstacles, un-c'oeaur-aussi nombreuxet un or.
chestre aussi complet.

**

Une'soiiée de la Société de ternpérnce de l'Eglise St;-aPierre,
le 22-Octobre dernier, a été pour lés habitués de, -"la Maitrise,"
i!ocasion.d'une charmante fétemsiale i a Ville-Ma-
rie "ouvrit joyeusement la séanci;.*M-M. J.À: Finn, R. Hudon
et C. Labello .nterprétaient, de la façon la plusjamusante, A Clichy,

,opéra comique id'Adolphe Adimp,-M. F. Bouwher contribuait une
-jolie fantaisie de Guichard, pour violon solo, sur IFauàt,-tâidis qe
-M. Octave Labelle, pAr sesspirituelles ohansonnettes, renditintem-
pérants de gaiété~et de-bonne humeur les plus' graves personnages
de l'auditoire. Bref, il n'y a à enrégistrer qu'un éolatant succès
sur toute la ligne,-succès auquel ne sont certes pas étrangères les
deux aimables accompagnatrices de la soirée.

i Mardi, let29' Octobre; l'association des Dames de i ,hrité
donnait, au Cabine e cture Paroissial, Un
appel aux coeurs généreux et compatissants de 'Montréal, lorsque
surtout il a d'aussi habiles promoteurs que.notre aimable conférn-
cier, M. l'abbé Martineau et x>otre artiste estimé, M. Napoléon Bon
rassa, -et qu'il est délicatement insinué par les -gracieuses-zélatrieés
de la société,-deviént .absolument irrésistible.- Aussi-comptait-d,
par salle comble, cette année encore, les b ýurpi1x coopérateurs de

J, - ''''t
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de,cetterSeuv.re .,eharitabeW jAvoupng,tdul regteque s'ilsjn'opt p.as
encore reçu le centuple de leur généreuse aumôno, ils sont du moins
sortis delJâJ aigé av'e"u unaècómpte trés'appréciable, tant cette' soi-
rék'a''pi ' ffr d'atraits.'dä ) 'qu''ii' effet il saii dibi&ie'd'ima

già . BLf ,îr ,o.li:rr< j, , -,11' ', ,I' ,l'l' ù

gIr e plus attrayantsag luvignts.qu,c suggé;s ,par le
bon gqûtexquisde,,M.ioprassat 1ýDire que lW'.l}abbé:Martineau a
réussis cprmead'habitude a:tenirses lauditeurs sous lè'charmed'e sa

r , 1, ,z epd]dffâleétnti-aidáiit'e crest'?éér alie'vérîité' ifivers'ellefieti

gnp ns lag isepcee, soîante, j ;p:éonstcs Çanadieng,, gu
ontobtenuu leur -inIterprétationé,, del quatre
chaiurs;pnotanimnntde!IPfyKanne à Léon±X,1ui dont le îolo a,ééipar-
faitement dit nrM.'e' Hù'di ' chàirmint solo de piano, le'
Tôent" ~e Là onib'ei " eéi *é ai M: J . wer'"-' le .Dér, de

Légarson e -lon,,pBouclier une ravissanteJU Jc -e )JIOK Ï1. BO 1 e,1-ai, .1n Il -

PetiteZuanîffrel1 MIttaie, intieléeee.,-du Chevalier van
Elyck* transcritespour' orgue-barmonium"rét -brillamnient enlevée
pai-MMSaf''él'Mith'èlll "Nôtfrèco'mpte renid iFàerait' iiöipl't 'si

nou Me.tiEeP 3fv>ür' blemie l'eX ,rag, iq'e Jpiào
unga g , e n -t.s orgue-ha r-

monlura t-anspositeur ^" Alexandra,](d4Paris,),fonroip tous, deux
pur la' maison'k Jh .Bocher.d éDe ol',aviside tous:les>connaisseurs
jàidigin'trüîàe4tssembblëérn'avaire, été-e'it'ed's<'as rnos salles
dédo ajoutons que sous les doigts habiles de0±LÍ. Fo ler et
Mithlell, ils semblaient emprunter un nonyau pharme.,

r").11ý>lJ lf),d &10f% ~ If
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nos a elot réparés à court avis et î des prix trèsdmodé As.

VIE ANCDOTIQUEDE PAGANINI.
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~AM lluyreartiste in9piré 1 Pdisest dans l'atte,
ions ajouter tón nom à la liste, de tous ces a'rdents. nova

tours qui ont.déjà marqué de leiu' empreinte l'art au dixtnou-
vième siècle. , Tout se transforneautour de nous. Lamrue-
tine et Hiugo ont élargiles horizons,de la ,poésie; Dumas,
achève deGrévolutionnerlethéâtro, George Sand, co fintai-t
sistesublime, déploie dans,le,,roman toute la gratcoel,,otUtei
la puissance de sp'n imaginaion,, toutela, rirelssoe,pg
style merveilleusement 'colo4;.Jles Janpjte la. pritiquo
dans)uni;moulo nouveau, dioù sortent d'ad4ibles1 mod.les
pour: a,litt raturedramatique., ,Ta;plce est malgiép 1, cé
de ce.seesprits, dondnat.eprs. le jurt;uo
trerOen, conquérant daná ,le, royaumiee j ,ni
l'euvre donc ! tou's les. ceurs ,tressai,11et; toutgsles imagi-,
nationsvont te suivre, émuetfréisates,dns le nou
veau monde déêouvert par tpn;génie., ,, .u , ', L r

C,11Ç-egt rle 9 maré 1831 que Paganinise fitontandrepour
li première fois à Paris dans laisallede l'Opéra.., u ÇOlIXbÎr

ontplSisté à cette solonnité ,musicale en, ,qoner.vorpnt ,o-
jour~s le sosypnir. rIàéfife, de laristocraie, la fleur.dumdilet:
tantisme, tous les artistos, tous les dandys, tputes Je^fm
mos Ala mod,:tous les, étrangers de, disti etion, sLa,epOt
donné rendez-vous à l'Acadénie rOyalp 4,e ,usguo; j ,
les physionomies exprimaient d'avanco les émotions les ,plus
vives, maisla plus animéo,Ja plus joyeuse, la plus rayon-
nante de touteop c'est celle de M. Méron, I'haliile r dirteur,
qui say ait profiter avec tantI 'intellgenco et àærppos de
sa,bonne fortunoa,1 ,r , ,1, rr r L j r,

ao p ublic. déjà commençait, 1 manifpster, hautement s,o
imatienco, quand tout à coup la toile se levaet cr e
violonsteparut. Aux premiers sons do kingtrumn ' 8o s-
lence devint si profond que, l'oreille apJussubtile iaplus.
exerpje aurait pu saisir demindre ib,ru t, 1ps léère rs
pition dan ceptteyvaste salle., En voyant cett pràigiu-
se agilité, ces tours de force inimitables, les rapides,évo'lu-
tions do cetarchet'qu'un pouvoir magique semblaiGiriggr,
les, speptateurs furent toutd'abord;frappésrd'étpngmentet
en quelque sorte, 1 vertige. , Mais le;ur stupéfaction 4ovo-
nait de l'enthousiasme à mesure que le grand artiètb faisait
briller les trésors de ses ngodiquocinspirations. !C,éttLit
v.raiment la révélationd'unmondo, nquveau: c'était l'ar
4ans se manifesti ions Les plus, variées, les pits Çasssan-
tes.

Ironique et rail leur commo le, Don Juan d Byrrp, 'a
pricieuxcetfantasquo comme urne hallucination d'Hoffmann,
m'élancolique et rêveur comme uie médititionde 4amarti.

e',, ardient, et, fouepux comme une impiétuatioh do Dante,
douxfet tendre comme une mélodie de, leivilon
deP aganini rit, soupire,, menace,", blasphèm,, et prié ,tour à
tour. ,Il exprime toutes les émotions du scour, tous lesbrqits
de la nature, tous les iucideont de la viè; il'~ des accents,
les .effets, des combinaisornsdramati'guosd'uine 'pi•odigieus'e
variété; il exerce une puissance de fascination que ne pos-
séda jamais voiX humaine la plus, soup 0t 4a plus lsym.
pathiflque. , iéys n , roTelse montre Eaganini dès Sa prOmière rappritión par-

nous. , , P ,r r

r on succès dépasia ,tóutes les, précisions. . Il serait im-
possible.do. décrire l'enthousiasme dont llauditoire futsaisi
en écoutant cet homme extraordinaire. Cet enthousiasnie
alla jusqu'au,délire, à.la frénésie. Aprés¡lpi avoir prodigué
des applaudissements pendant et après chaquermorceau, l'as-
semblée le-rappela' pour, lui témoignier par des acclamations
unanimes et répétées, l'admiration qu'il icspiraît.' ,
, , r' les connaisseurs furent tout à fait de)iPayis du,public;

cesqu'ils ,admiraient surtout, c'était la» beauté ot Ja pureté
des.soirs qui, s'échappaient de, l'instrument,de Paga,nni,;
c'est la variété des voix qu'ilsavait tirer dos cordes par dos
moyens ignorés des autres virtuoses. ,. •

La presse parisienne épuisa pour lui toutes<lcs formules
de l'éloge. Le recueil -littéraire le plus important de l'épo.

que, la Revue Je ýqr,is, appréciait dafñs.les termes suivants
l'éminent violoniste:

rr. *'r;~; r r r
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CMVLDÂ .MUSIOM 1.

"Paganini ne joue pas du violon; c'est un artiste dÏns
l'étendue la' plus large du mot, qui crée, qui invente son
instrument, sa manière ses effets, jusqu'aux difficultés qu'il
se donne à vaincre; il a tout pris en dehors du domaine
connu de l'art Aucun terme de comparaison possible ne
se trouve entre lui et ceux qui l'ont précédé. C'est dans
l'art une existence isolée, à part, une mission spéciale et par.
ticulière qu'il faut se consoler de n'avoir pas reçu comme on'
se console de n'être pas aussi, beau que l'Appollon.

" Après cela, on nous demandera, sans doute, de donner
par des paroles une idée de cette prodigieuse apparition.
Quand nous aurons parlé de ces doigts dévorants qui sillon-
nent la corde,'de cet instrument qui semble se soutenir de
lui-meme, tandis qu'une main forcenée (nous ne 'trouvons
pas d'autre mot) le parcourt en tous sens par des bonds et
des'jets prodigieux; quand nous aurons dit que ces sons ne
sont plus un air, plus un chant, mais en quelque sorte une
langue que l'artiste a apprise à son instrument; quand nous
aurons dit, encore une fois, que cela ne ressemble à rien, ni
de ce qui a jamais été vu, ni de ce qui a jamais été enten-
du; que cela passe l'imagination, que cet homme 'compose
une seconde fois la musique qu'il exécute, qu'elle n'est plus
à l'auteur du moment qu'il y touche, que le monde musical
est à lui; croit-on qu'on aurait fait un pas vers l'intelligence
de la réalité ?

Malheur à qui l'aura laissé passé sans l'entendre? Le
génie est-il ,donc si commun que l'on ne coure pas là où l'on
vous assure' que vous le rencontrerez à l'ouvre ? Notre pau-
vre vie humaine est-elle donc si riche en vives sensations,
qué l'on se refusé à courir au-devant d'une émotion à coup
sûr et toute faite ?
- "Et puis, ce n'est pas tout; cet homme est encore un
spectacle, il porte son talent écrit sur sa figure; dans des
traits d'une incomparable'originalité; une incroyable naive-
té de,manières semble lui avoir été donnée comme pour
créer un contraste avec la verdeur et l'audaee de son archet.
Paganini, en un mot, pourrait s'appeler un grand homme.
Des, grands'hommes... dites-moi, en avez-vous beaucoup."

Castil-Blaze écrivait à son tour dans le Journal des Dé-
bats :

" Tartini vit en songe un démon qui jouait une diaboli-
que sonate; ce démon était sûrement Paganini. Mais non,
le'lutin de Tartini avec ses doubles trilles, ses modulations
bizarres, ses rapides arpèges n'était qu'un petit écolier en
comparaison du, virtuose que nous possédons: c'était un
diabletot timide, innocent, un peu niais même, de la race de
ceux de Papefignière, que la moindre chose effraye et qui
n'ont jamais vu le soleil que par un trou. Vous voyez que
je me donne au diable pour vous faire comprendre ce que
c'est qe Paganini, pour exprimer ce que j'ai senti en l'écou-
tant; co'que'j'ai éprouvé après l'avoir entendu, l'agitation
qui'm'a privé 'de sommeil pendant toute'la nuit et m'a fait
danser 'la dahie' de Saint.Guy, et pourtant je n'y réussirai
pas."L '

t La trompette de la renommée n'est quun misérable
sifflet pour célébrer les hauts faits du merveilleux violon. A
quoi servirait de l'emboucher?' J'avoue mon insuffisance
et préviens mes lecteurs que ce que j'ai dit et vais dire sur
Paganini n'est rien, absolument rien, en comparaison de ce
qu'il fait, et mes lecteurs'en conviendront après- l'avoir en-
tendu." - ' ' ' '

Castil Blaze, poursuivant sa spirituelle' dissertion, tra-
çait en ces termes le portrait de Paganini.
- Oinq pieds, cinq pouces, taille de dragon, visage long
et pale, fortement caractérisé, bien avantagé en nez, oil d'ai-
gle;' cheveux noirs,' longs et bouclés: flottant sur son collet,
maigreur extrême, deux'rides, on pourrait dire 'qu'elles ont
gravé ses exploits sur ses joues, car elles ressemblent aux BS
'd'un violon ou d'une contre-basse. Ses prunelles, étince-
lantes de verve et de génie, voyagent dans l'orbitre de ses
yeux et se' tournent lentement vers celui de ses accompa-
gnateurs dont l'attaque lui donne quelque sollicitude. Son
poignet tient au, bras par'des articulations si souples, que

je ne saurais mieux le comparer_ qu'à un mouchoir placé
au bout d'un bfton,'et que le vent fait flotter de tous les
côtés." ' '

, Le brillant critique des Débats déclarait que non-seule-
ment comme violoniste) mais encore comme compositeur,
Paganini 'offrait un type spécial, inimitable. Tousles orga-
nos de la presse exprimèrent la même opinion.'

L'apparition de Paganini fut un événement au moins
égal à celui des débats parlementaires, qui, à cette époque,
préoccupaient fortement les esprits. Tous les concerts qu'il
donna en 1831 eurent un immense retentissement, et quand
il revint' en 1834, il fut, accueilli 'par des 'apylaudissem'ents
plus frénétiques que la première fois. " C'est qu'alors il était
vraiment à I'apogée de son talent; il réalisait tout ce qu'on
peut attendre de las plus riche organisation du monde,
quand elle est secondée par un travail opiniâtre.

Sensible à tousles, procédés honnêtes et gracieux, il ré.
pondait avec 'empressement aux invitatioiis qui'lui étaient
adressées.'On le vit souvent dans des réunions particulières,
et vŠ•aiment on ne saurait dire ce qui 'étonnait le plus, de
son exécution entraînante ou de sa conversation étincelan-
te de verve et d'originalité. Paganini avait souvent les sail-
lies les plus heureuses. Tout cela était dit avec un naturel
charmant, Par un 'singulier contraste, cet artiste si frêle,
si admiré, si applaudi, était le moins prétentieux, le lus
naïf et le plus simple des hommes.

On a beaucoup.parlé de ses boutades, de ses excentrici-
tés pendant'son séjour à Paris; mais ces bizarreries eurent
toujours une cause honorable: le sentiment de, sa dignité et
la noble indépendance de son caractére. 'A ce propos, nous
citerons le fait suivant: . ' J

Un jour, la cour des Tuileries témoigne le désir de l'en-
tendre; on lui propose un concert, il accepte. Mais, ayant
demandé la veille à visiter la salle, afin d'accorder ses vio-
lons sur la .disposition des lieux, on le mène au château sui-
vant son désir. Il fait ý observer à un intendant que les ta-
pisseries de la salle sont disposées de manière à supprimer
l'écho, et il demande quelques changements; mais l'inten-
dant n'a pas l'air de l'écouter. Paganini se retire blessé,
bien résolu à ne 'pas jouer le' lendemain. >L'h'ure du con-
cert arrive, 'la cour vint, s'in'stalle'sur les ba qù'etteà. L'ar-
tiste n'est pas à l'orchestre, il se fait' attendre, on murmure

.Et lorsqu'on envoie chez lui, on apprend qu'il n'est pas
sorti et qu'il s'est couché'de bonne heure.

A l'époque de son second voyage à Paris, Paganini se
vit l'objet des plus graves accusations. La haine et l'en-
vie, impuissantes à discréditer l'artiste, se mirent à calom-
nier l'homme trompé par d'infidèles rapports. Jules Janin
lui reprocha dans un feuilleton des Débats, d'avoir refusé
de se faire entendre dans un concert au profit des inondés
de Saint-Etienne. - Quand le journal lui parvint, il s'écria
" J'étais bien malade, je n'ai rien refusé à M. Janin; j'ai re-
fusé seulement de jouer aux Tuileries." - -

Les attaques de Jules Janin firent sur lui une telle
impression, qu'il n'a plus joué depuis qu'au profit des pau-
vres.

Au surplus, le célèbre feuilletoniste du Journal des Dé-
bats a noblement réparé son erreur. Son beau livre 2ur la
lhttérature dramatique renferme un 'clatant hommage au ca-
ractère de l'artiste qu'il avait méconnu:

" ...Rien n'était plus cruel, plus injuste et plus dur, je
"l'avoue à ma honte, dit M., Jules Janin, que mes colères
"contre Paganini. . ' . 6 9

' J'avais tort dans la forme et j'avais tort dans le fond
"mais l'opinion'publique était'avec moi: "- Loini n p
"blique, dont on ne saur'ait tenir 'trop de compte,"a dit

quelque'part l'archevêque de, Càmbrai; toujours est-ilque
"j'eus le bea'u rôle'et qüe tbout le monde donna'to à l'ava-
"re irtiste. 'Aujourdhui je lui donne raisôn ; il ,était son
'<maître,'après tout c Il'osulit être"gånéruia sesheures;
" il n'avait rien à 'faire aveè unè 'entaine do' chaôib rs
",et de mineurs qui n'avaient jamais entendu parler: o,' ,Pa-
"'ganini; enfin, il avait sa Volonté, il aviit ses baprices il
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LÉ CANADA MUJSIQAL.

Il rega'rdait ýòmme ne 'honte de donner, pour rien, ces ré-
e sultats'presque divins d'un art qui lui avait coûté tant de
" génie ettant de veilles, et d'un'talent qu'il sentait, sans le
i dire à personne,, s'éteindre peu,à peu avec sa vie En vain
" il essaya de me répondre, il n'e fit'que redoubler ma colé-
" re et les applaudissements de la galerie. Alors il rentra
" dans le silence, il attendit le jour de sa revanche, et quand
"le jour vint enfin de prouver qu'il savait comment se ven-
" ge un grand artiste, il se vengea.. .à la façon d'un roi do
"la maison de Valois."

Celui qu'on accusait d'égoïsme a plus d'une fois déployé
la générosité d'un prince; il suffit deé rappeler sa conduite à
l'égard de Berlioz...

NTous disions tout à l'heure que Paganini était d'une
naïveté adorable; à ce sujet un de ses amis nous a conté le
fait suivant:, :

,"Un jour que je devais aller avec Paganini diner dans
une maison, je fus chez lui 16 chercher. Sa chambre était
dans un désordre incroyable: ici un violon, là un autre, une
tabatière sur le lit, une autre parmi les joujoux de son fils.
Musique, argent, bonnet. lettres, montres et bottes se trou-
vaient jetés pêle-mêle. Les chaises, les tables, le lit, pas un
objet n'était à une.place régulière. Sa figure et sa taille fan-
tastiquei'surgissaient du"sein du chaos. Ses cheveux noirs
se cachaient à demi sous un bonnet moins noirs qu'eux; un
foulard jaune enveloppait son cou, un long gilet de couleur
chocolat descendait de ses épaules; sur ses genoux il te-
nait Achille, son fils, qui, pour le moment. manifestait la
plus mauvaise humeur. Il étai.t question de lui laver les
mains; l'enfant se livrait à des accès de violence terribles;
le père conservait un calme qui eut fait honneur à la meil-
leure bonne d'enfants. De temps à autre seulement il se tour-
nait vers mil et nedidiit:

-Le pauvre enfant s'ennuie, je ne sais que faire pour
l'amuser. J'ai joué avec lui depuis ce matin, je n'en puis
plus.

" C'était à mourir de rire de voir Paganini en pantou-
fles et ses bas sur lès- talons, faisant des arines contre son
fils, 'dont la tête lui arrivait aux genoux. Le, petit s'avan-
çaithardiment, sabre en ,main, sur le père qui reculait en
criant:

"-Àssz,_ assez;je suis1déjà blessé '
" Mais le' vainqueuir né se déclarait satisfait que loés-

qu'i avait vu le vaincu chanceler et tomber sur le lit.
" Quand il fallut songer à s'habiller,,ce fut une bien au-

tre histoire. Paganini eut à se mettre en quête de chacun
de ses- vêtements -que l'enfant avait cachés.- L'habit était
dans une boîte à violon, le gilet dans un tiroir, les bottes
sous l'oreiller du lit. Enfin nous partîmes."

PagaïiniqùiitaParis 'ur la secdn'de fois en 1834; il
y laissait d'ineffaçàbles souvenirs. 'Son àbsence dura piès
de quatre années, il ne revint parmi nous qu'en 1837.

o-

VI.

Paganini était'arrivé à Lôndres&au 'commencement de
la saison de 1S34. Dans la soirée du 21 juin, une foule de
carrosses stationnaient dans Regent-Street, un des quartiers
les plus fashionables de- Londres. Ily avait dans les salons
de lord Holland une réunion brillante et choisie; les fem-
mes les plus remarquables par-l'écTät-de leurs titres et de
leur beauié s'y'montraient éblouissantes de toilkttes et de
pierreries.

'On y voyait à la fois l'élite des grands soigneurs, les
notabilités du parlement, les illustrations du dandysme, des
arts et de la littérature.

Un observateur un pou attentif aurait facilement aper-
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çu sur les diverses physionomies tous les signes d'une ar-
dente curiosité, d'une vive impatience: c'est qu'il s'igissait
d'entendre ce soir-là un des plus étonnants virtuoses, un des
plus mervùilleux exécutants qui aient jamais ravi le mon-
de musical, par la puissance, la souplesse et la fécondité de
leurs inspirations.

Paganini venait d'arriver à Londres, où son nom seul
était connu, mais où 1 on n'avait pas eu encore l'occasion de
l'en re. Son apparition dans la capitale de l'Angleterre
était ac un véritable évènement.~ De toutes les nouveau-
tés de la saison, celle-ci était sans contredit la plus attr~yan-
te. C'est dans les salons de lord Iolland, que Paganini al-
lait faire, devant le public do Londres,,l'exhibition de son
immense talent. Aussi, tout ce qui avait le goût et le sen-
timent des arts s'était rendu avec empressement à cette fb-
te musicale.

Le célébre violoniste déploya, dans cette soirée, tous
les prestiges de son admirable exécution. Il fut tour à
tour sublime, vigoureux, entraînant, passionné, mélancoli-
que et joyeux, plein de coquetterie, d élégance et de graco.
Jamais exécutant n'avait fait des tours de force aussi
merveilleux, jamais l'art du violon n'avait réalisé de tels
prodiges.

Les inspirations les plus neuves, les fantaisies les plus
originales étaient interprétées sans effort par cet 'archet
d'une inimitable souplesse. Tous les auditeurs étaient émer-
veillés, ravis, on présence de cette organisation puissante
qui savait faire jaillir de nouvelles sources d'intérêt, et don.
ner à la musique un language et des formes d'une étrange
et sublime beauté -Deux heures a écoulèrent ainsi pendant
lesquelles l'enthousiasme de l'illustre et nombreuse assem-
blée ne se refroidit pas un instant I Enfin le magique violon
de Paganini cessa de se faire entendre.

Tout le monde crut un moment que le concert était flni,
mais le célèbre violoniste n'avait voulu que recueillir tou-
tes ses forces pour l'exécution de l'ouvre colossale qui de-
vait terminer la soirée.

L'authenticité des faits quivont suivre nous a été ga.
rantie par un témoin oculaire, dont les assertions méritent
une entière confiance; d'ailleurs, toute étrange qu'elle puis-
se paraître. la scène que nous allons raconter s'accor-
de à merveille avec ce que l'on sait déjà des' étónnan-
tes ressources et de la prodigieuse imagination de Pa-
ganini.

Sur un signe de lord Itolland, toutes les bougies qui
éclairaient les salons s'éteignirent tout à coup. Au milieu

'de l'obscurité, une femme se leva et d'une voix lente et
fortement accentuée improvisa une de ces légendes som-
bres, lugubres, terribles, où le fantastique et le merveilleux
jouent le principal rôle. Cette femme c'était Anne Rad-
gliffe, le romancier le plus populaire de l'Angleterre, l'au-
teur des'Mystèreà d'Udolphe, ce roman plein de spectres et
de fantômes, qui nous a' fait si souvent tresaillir d'effroi
pendant les longues veillées de l'hiver.

A continuer.

:0-

PLAISANTERIES.

Un mot du père Auber... ou d'un autre, car je commence à

croire que si Auber avait trouvé seul tous les mots qui lui sont at-

tribués, il n'eut ou guère le temps de songer à ses partitions.

Bréf,'on lui deminde ce qu'il pense de " La Prairig" con-

certo pour pi no et orchest ede .--?
C'est, dit-il, de la musique en herbes.
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A quelle partie d'un orgue ressemblent les cardinaux ?
Â UX SOI~~S

u t ou aes r î*4

M. B6tinet (après une psise.)-Mssiòurs. si nous ne parlons

qu en mpsique,,cela deviendra touchant (tout chant.) Alors, on
aurait da nous, prévenir; -parce que l'on se serait pourvu d'instrù-
ments avant,(& veunt.)

N.' ' Banbochié.Pourquoi un grand 'hateur est-il nécês-
B4irei'eent contb'ble du gt sard

r . M. Bob&che.-AParce qu'il ,a une fortune, en'. Savoie (sa
voix,) ; ; [ r . ' j a

M.' -Bétinét.--Qù?y a-t-il de 'plus mniiuvais 4u' à 'sou -de
Monaco?

l. fobêhe.-'C est un souvire (soupir.)
M. . Bambochinet.-rDans, quelle partiedu chant exeellènt les

palefreniers ?

M.'3obéche.'-Dansnles trilles (l'étrille:)
1. aiibochint.-Et i uel é1hanteur, M. 3obêcl e: a»leýlps'de

dispositionsppu les trilles, . 11 r p 1

,M.'Bobeehe.,C'est celui qui a.le chant délé (chandelier.)
Mi. Bainbochinet.-M. Bétinet, quelle est la paire de bottes -la

'i's íÏusicale?
M. iet 'c une pair d boites facile'à sirqr (fà, si,L iun paire e i

la, tsi, ré.) rr s r e ri, a

- u> M. Bamboohinet.-La statue la plus,musicàle de Paris ?

"r M; Bétinét.-O0elle de l'a colonne de Juillèt. iParce qu'indépen-
damment e ce qu'el!e'est dbr(d, ré),^lle a, en ou'tre,,d'es, coips
ril j ;,- îrril , 1 'jr 2 ! '1 i *' .r 0~ 1 r J'W

BI.Bambochinet..--Pourquoi une'cantatrice qui ime, a-t ele-
le cœur plein de méchanceté? r r - r rr:.; r

>IBé'tidet'.LParcé 'qu'elle aiwiie 'et chante'(méchante.)
ÊflePÎéi8en' & eli e 'ldt Ilalei Ffu -de'di1oirJJ est "I' cteq~ ý ', É,sàdýoi

o Ippu lu que11'l qil
- r31.,Bétinet. (intçrrompant). t 'araignée. , .

< îM. le'Président!:-Pourgudiela, M. Bétinet? ? r

M Bétinçt.-Ma foi, je n'qn sais rien, mais c'est und piôpion
i a couru dans les,meileu5 sir . t _

L ,. Pfrésidet.-Je suis fâcl4é de.m'étre adressé à vous, car
-de vois-quegyous ne,m'avez pas compris';.et vous; M. Cocardeau. ,veuil

lez!répoù dre Ainia question. t d 1o r " " ' r e '

" i.Coca rieL-WLin scte' iý a e usdibdiå itíóô pour laa b~ çI darrL,~~~ ~iùi a leý'lus d'dit6i

musique, c1âta 1sanigsue, phqce u it ouve tuse
Betolin (dcs,ouvertures de bêteaurveines) r r ., a

-o:

·. ft' ý L[

M &R, I A-ACE S.

~r..rr>r..r.rr'.r ~ rr.rrr. rrrr.r~

No 484m Ru- ,LagaucheticrWo. 2 3 d å 1'o. i =7î,

Ei tr4>. ill~r drr.i r rrr N.rrrrrrlr..r rr lr

ni %c.% te, t e, mar , a 1er, Octobre dernierpa a
Révd. M. Sentenne,~M~LoûisN~1%~poléon Bóaudry ù Mille. o ' 1n9 .o( QUELQUES>ÉLVESPOURuu S

Jo n r itrf e feu r. P..Pominville ,. r ,. - r . j ,

Jan', ville,ercredi le 23 Octobre or r -.14 loi ol ann
'i. Piédéri'c$éddard, organisto'de l'Eiset. arie, ePo- , C parnos
vidence, R. I, à Mll~ Cécile'Meliid, tdStaTéâ. rigo-: brr "A - i - i, pür.oliO

r t r pn>. ,$,1> nehr eta r .r
* .sr'çrtia .0J 3 'i 'd r,

Y r r
r r> - r r

r r r
'r r r rrrrr,. 'r r <r r

'<J' a - ,r rr-r ' -r r r' r r
f rr r:r.r r...r~ r 'r

A~r~ ~- a ~rrt; tr2ft4tr ~ r rrr -r r r 'r t J\rrrr rr rr.r.rrrrrrr*r .r~.rr ~rr.r *rr .rr.~r r.rrrrrrr rrrrr,,r..rrrMtrr'rr nr...rr.r ,,rrrrrrrr rrrrr ~rrrrr.rrrr'rrrrrr.rrrr', rrJr..rrrr r r r r *,rrrrrr 4 rrrr i.rrr'
r ""t'"'r'r' r.rr r J r>' r r

Ãeud la 3 Otobre dernier, e lieu à lag iri, 'Argen-
iteuilJ, miarage d.de mrl rq.isogThppiast ay.ec le jfriro
IRémaury, sour'de l'éminente pianiste! Mdeï. Montigny-Ré-

maüry.r La bénédiétioniinptiale le~ur été donnée samedi
en l'église rdo Pompdy près Nang ' habit'eJl fa2ille Bé-

En cette ville, le 30 Septembre dernier. à Fagd 'de sept

rl e > 'Z J' .1I l ', 11 r -r Iii 12 r

mois et,,ingt-six jours T éodore u e

Eer., professouide 'chant.

QnOj nous fait pait du.déCès d Madamo^arie-Jsepu-
jean, veuve de M. HubertNicolay,- arrivé à Solières, elgi-

qte,'lo 12 Oc'tobie 1 dérnier.Iý Nofs respeàiliousesf conidoléan-

ín 0

A bonnements reus- dansecoursr ay

r> urJangr' j - r . Ed r,'t. ci .

IPour iMâi 1978-79.,-:LM«ýdeg. D..Turce Obs. " hIsin

Mlles:-0C. Valiquette,50aïólià'e' R*',E.*iLaclÈapellel -TLs e oouints

de Trois-Pistoles, Windsor. -,Le coll ge de Rigaud.--RR ,EJ

Me;L.urntgg.Sj.Cyr.-., M At. MamonaonE.Ase,
V. Thérault J.B.Dufresne, J us r a

Bondit,Tcnù,-:Br.Trdkr 0 h md

[ le ' '01''r 'J v i

n c i, e 30 Sep der Etui Ld 01 p

RECEVRAI, A tA RESIDENCE

Ecr, roeseni d 'htJ -. r0 ry r rn u r~rl"~r~I>

L, ,4E,-,ANADAvMiiSIGAL.
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NOVEMRE.-( Continué)

DATES [ FATEs RELIGIEUsEs.'~ ÉPHÉMÉRIDES MUSICALES ET NATIONALES.

10. D. St. Andre Avellin. (40 h. Eôtel-Dieu de.Mon'tréal.).FDubleaminùur. (365.) Messe des Doubles Majeurs. *2des. Vê-
pes du jour, (480.) Hymne : Iste Confessor, (522,) v. Anavt, 523,),,.Mgn...Beatu_, (483,) Mémoires

:Kdé' Stå.ädréflc vis;,Jutim;' (534,)-. du XXIIDimanche prè§ la' Pexitécête, Ràddite, (274.)-et de
St. Menne, Iste Sanctus, v. Gloria, (504.)

1l L. St. Martin, E. C 'Naissance de .lomberg, 1770.'
:12 M. St. Martin, P. M. (40 h. Lachenaie.) Débuts.dó Massol à l'Opéra dé Paris, 125.
13 M. St. Stanislas Kostska, S. I. Mort'de Joachim Rossini, à Paris,1868. Naissance deLofébure-Wely, 1817.
14 1. St. Didace. (40 h.'2t. Stanislas.) Naissance de G. Spontini, 1784.
15 V. Ste. Gertrude, . Mort'de C. W. von Gluck, à Vienne, 1787.
16 S. St. Edmond. (40 h. St. Luc.) . Saissance du célèbre violoniste 1odolhe:K eutzer, à Versailles, 1766.
17. D. XXIII apres la Pentecote. Semi-double&Messe' des Dimanches de l'annee. 1res. Vêpres de la Dédicace, (485.)

Mémoire du XXIII Dimanche après la Pentecôte, At Jesus, (274.) 1 -

18 L. Déd. de la Basii. de SS. Pierre etNaissance de-Carl Maria von Weber, à Eutin, 1786.
Paul. (40 h. Ste. Sophie.) Première,représentation de Gibby la Cornemuse, de ClaTiss à Paris

'19 M. Ste. Elizabeth. .1846.

20 M. St. Félix de Valois. (40 h. St. Gabriel Première représentation du Fidelio, de Beothovbn, à Vienne 1805,
de Brandon.) c

21 J. Préseritation de la B. V. M. Première représentation du Robe t le Diabl,e.deMeyerbeer, à Paris, 1831.
22 V., Ste. Cecile. (40 h. Epiphianie.) Première représentation de la .Perle'du .Brésil'de Félicien David, à Pa-

1 fs1851. 1y1 

1àP1a

23S. St. Clément. Premier ,poncer£ de la Société Philharmonique de New-York,1850.

24. D. St. Jean de la Croix. (40 h. St. Liguori.) Double-mineur, (370.) Messe des Doubles-Majeurs. 2dei. Vêpres du
jour, (492.) Hymne: Jesu Corona,(5 361) v. .Specle, (536.) A Jttagn. Teni Sponsa, (537:) NiémoiisÎ dd St.
. eau, Ric Vir,'v. Just4mn, (534,) et'duXXIV' Dimanche après la Pentecôte, Amen, (2 15.)

25DL. Ste. Catherine. • Mort.ducélèbre violoniste Piere Rode, à Bordeaux, ),83c.
,26 M; St. Grégoire, Th. (40.h. St. Jean.) Première repidsentation de la Chanteuse voilée, de Vidtöï•'Massé, 1l850.
27 Xa St. Jacques, M. Mort'd'é: Dalayrac, 1809.
28 J.' SS. Irénée et Comp. (40 h. Gésu, à Naissance de Michel Carafa, à Naples,Zl785"

Montréal.) 1 ei. 1 '
291V. St. Saturnin,. Naissan'd deG."Donizetti, à Bergame, 1797.
30S. St. André, -Ap.- (40 h. EglItses non iNaissance d'AÀntoine .Rubinstein, à Wochwotynetz, 1829.

ayant pas eu.)

Consacre al'Immaculec conception de la B.V . DECEMBRE. Ce mais a 31 Jour.
Décembre, (du latin December,) a été ainsi nommé par'c' qu'il était le dixième mois de l'a nnée romaine

I. D. I da l'Avent. (40 h. la .Cathédrale.) Semidoublé. (14;) Messe de l'Avent. Vêpres du jour, (65.) Mémoire 'de Ste.
Bibiane, Veni, (537,) v. Specie, (536j)Poinlt deuffrages pendant l'Avent. Alma. v. Angelus.,

2 L.. Ste. Bibiane. FPremière-représentation du Domino noir d'Auber, à Paris, 1837.,ý
,3., St. Frs.-Xavier, S. J: (40 h.aughna-Naiésdée de'L. Adam. 1758.

4 M. Jeûne. St. Pierre Chrysologue. Naissance deMercadante, 1796.
5 J. St. Sabas. (40 h. St. André.) , ,,, Naid.ne de-Wolfang Amadeus Mozart, à Vienne 1791. Ëe 5 Décem-

. " '-" ,. 'rei;1826, son Requiem est exécuté dans la CathédAIqle dé Lirb'ërg;
sous, la direction de son fils.

61V. Jeûne. St. Nicolas: l '* 6 Pe~mièreepésentation de Marie Stuart, de Niedermoyer,'1844:
7 8. t.'Ambroise. (40 b. S. D. des AngeI '(Id 87-Pemièi'oaudition du Déset de Félicien David, 1844.

il - 1 de Montréal.)

i -'', - - -. ,,,, -' - -.

'111

8. D. Il de l'Avent. Semi-double. (15.) Meseésde l'Avent. lies. Vêpres de 'Iiùmaculée Conception, (282.) Mémoire du
Dimnche, Tu es, (71,) v. RoràÏë,'(67.)

e one er cn r d e s'élève à 830,000
gatÎOfl.41Ïh.S'& A' 0 'r5-fJn95' 1 f8"
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